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Bruno Genty

Trésorier adjoint de France Nature Environnement 
(FNE), il œuvre en faveur d’une économie consom-

mant moins de ressources et générant moins de re-

jets. Expert en prévention des déchets, il intervient aux 

niveaux européen, national et local pour conseiller di-

vers organismes qui agissent pour réduire la quantité 

et la nocivité des déchets.

Gaël Virlouvet

Président de l’association de protection de la nature 

et de l’environnement La Passiflore, et administrateur 

de FNE, il s’investit particulièrement sur les questions 

de consommation et de déchets. Il s’intéresse aussi à 

la pollution chimique de l’environnement. Vétérinaire, 

il travaille dans le domaine des médicaments desti-

nés aux animaux.

La conscience écologique ne cesse de s’amplifier. Pourtant, chacun 

d’entre nous peut se sentir un peu perdu au moment de passer à l’action.

Et moi, à mon niveau, que puis-je faire ?

Le temps d’une journée, c’est la question que se sont posé les auteurs  

de 24h d’éco-gestes à la maison.

Sous la forme d’un journal de bord, le narrateur, un père de famille 

comme on en connaît tous, détaille son quotidien heure par heure  

et s’interroge sur les gestes à adopter.

Alimentation, cosmétiques, puériculture, réduction des déchets, 

tâches ménagères, bricolage, jardinage, loisirs, énergie verte… 

À la fois ludique, pratique et complet, cet ouvrage apporte des solutions 

écologiques simples pour chaque activité de la journée !

8h30 : J’ouvre les yeux. Il me semble qu’il est déjà tard. Le réveil n’a pas sonné… Quel 

jour sommes-nous ? Ah oui, c’est samedi et je ne travaille pas. (...) Et si je profitais 

de cette journée pour agir un peu pour l’environnement ? Un peu, beaucoup, 

passionnément ? On verra ça. L’important, c’est d’essayer. En attendant, je me 

lève du bon pied… du pied vert.

Dehors, un oiseau siffle et son chant s’apparente curieusement à la sonnerie de 

mon réveil… qui n’a pas sonné… et dont je vais devoir changer les piles. Humm… 

Ça commence dès maintenant, les travaux pratiques de ma journée écolo !

Extrait
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9h00 :
Aujourd’hui, penser à la planète me donne de l’appétit ! Comme tous les 

week-ends, d’abord un jus d’orange, puis un bon café accompagné de cé-

réales, d’une tartine beurrée et d’un fruit de saison. 

Dans la cuisine, un morceau de pain rassis fait triste figure. Je m’apprête 

à le jeter lorsqu’une délicieuse recette de ma grand-mère me revient à la 

mémoire. Une recette qui permet d’éviter de jeter le pain. Une recette 

écologique, donc, puisqu’elle évite de produire des déchets. Une recette 

qui s’appelle justement… le pain perdu ! Du coup, je mets de côté le vieux 

pain pour le dessert de ce soir.

Après avoir attrapé le pain frais dans la huche et sorti le beurrier, je me 

délecte d’une tartine beurrée.

UNE TARTINE BEURRÉE 
SANS DÉCHETS

Depuis quelques années, les grandes 

surfaces proposent du beurre en beurrier 

plastique. Lorsque le beurre est consommé, 

le beurrier vient engraisser la poubelle. 

Pour produire moins de déchets, autant 

choisir le beurre simplement entouré d’une 

feuille de papier, que l’on glisse dans un joli 

beurrier, durable celui-ci, une fois arrivé à 

la maison. 

Les boulangers, poussés par leurs 

fournisseurs de farine, enroulent souvent 

leurs baguettes dans des morceaux de 

papier inutiles, qui rejoignent la poubelle 

dès que l’on arrive à la maison. Refuser ces 

morceaux de papier, et leur préférer un sac  

à pain réutilisable, en tissu, réduit les 

déchets. Même si le sachet en papier  

ne pèse pas lourd, il « revient » presque  

tous les jours. Au bout d’une année,  

que de papier à la poubelle…

le petit déjeuner

Puis deux oranges1 pressées à déguster sans se presser. De la vitamine C et 

une saveur bien meilleure que celle du jus tout préparé. Pour le coup, pas 

d’emballage à part les écorces et les pépins, qui finiront sur le tas de com-

post, dans le jardin. Tout cela se dégradera d’autant plus rapidement que 

les oranges sont issues de l’agriculture biologique : leur peau n’a donc pas 

reçu de produits phytosanitaires*.

Pour le café, j’utilise une nouvelle cafetière, reçue pour mon anniversaire. 

Elle fait du très bon café, mais pour chaque tasse je dois consommer une 

capsule métallique. À la longue, ça doit faire pas mal de déchets et de res-

sources gaspillées...

1. Café « pur cata »

Effectivement, le café fabriqué dans une 

machine expresso à partir de « capsules » 

individuelles est fort… en pollution : la cap-

sule (métaux), l’appareil qui se transformera 

lui-même en déchet, et son utilisation, qui 

nécessite de l’électricité. Un café qui peut ef-

fectivement empêcher de dormir… ceux qui 

respectent la planète…

2. Café « mieuya »

Moins tendance mais tout aussi efficace, la 

cafetière électrique permet de limiter les dé-

gâts. Surtout si l’on remplace le filtre papier à 

usage unique par un filtre perpétuel, ou si l’on 

composte le filtre (en papier recyclé).

Même si nous n’en avons pas conscience, pour le café, nous avons le choix !
Au-delà du produit (dont la qualité conditionne fortement le résultat), préparer un « petit 
noir » peut multiplier les impacts sur l’environnement mais aussi les réduire au minimum.

3. Café « écologica »

C’est le café confectionné avec une cafetière 

à l’italienne ou une cafetière à piston. Des 

appareils sommaires (qui consomment donc 

peu de matières premières pour leur fabrica-

tion et qui ont une bien meilleure longévité), 

qui ne nécessitent pas de recourir à l’électri-

cité et qui se passent de filtres. Souvent tout 

aussi bons que le café pur cata mais nette-

ment moins néfastes pour l’environnement.

4. Café « supra écologica »

Allez, encore un effort ! Un café bio acheté 

en grains, moulu à l’ancienne à la force du 

poignet (donc un arôme plus intense), confec-

tionné dans une cafetière à l’italienne ou à 

piston et dont je récupère le marc pour ali-

menter mon compost. Résultat : un café su-

pra écologica et d’une saveur incomparable…

UN CAFÉ, SVP 
AVEC OU SANS DÉCHETS ?

1 Voir Vive les jus de fruits locaux !, page 22.

le petit déjeuner _
_
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12h30 : le pique-niquele pique-nique

BREF HISTORIQUE 
DU JETABLE

1946 : papier essuie-tout

1950 : stylo à bille

1960 : mouchoir en papier

1961 : couche jetable

1973 : briquet non rechargeable

1974 : rasoir jetable

1989 : appareil photo jetable

1997 : lingettes pour nourrissons

1999 : lingettes pour l’entretien

2000 : lingettes cosmétiques

2002 : téléphone portable jetable

2003 : DVD jetable

À table… sur l’herbe ! Nous avons rallié le bois à vélo et ça nous a tous 

ouvert l’appétit. Devant ma famille qui s’installe, je me lance dans un pe-

tit discours improvisé : « Déjeuner dehors ne doit pas être synonyme de 

gaspillage et de déchets tous azimuts ! » Devant le sourire de ma femme, 

j’explique sur un ton théâtral mon défi aux déchets.

Afin que ma famille ne me traite pas d’écolo du dimanche (un samedi, en 

plus, ça la ficherait mal), j’ai bien préparé mon affaire. Tout fier de moi,  

je présente mes innovations. 

J’ai évité la vaisselle jetable. Certes, les assiettes, les plats (des boîtes avec des 

couvercles, étanches et légères) et les couverts sont en plastique (je n’allais 

quand même pas me trimballer 10 kg de matériel), mais ils sont réutilisa-

bles. En fait, j’ai ressorti du grenier mes vieux articles de camping. Donc, ni  

assiettes, ni gobelets jetables… Le jetable n’est pas durable !

Est-il indispensable  
de jeter ?

Aujourd’hui, pour bon nombre d’entre nous, 

il semble inconcevable de se passer du mou-

choir jetable en papier. Comment faisait-on 

pour survivre avant 1960, date de la mise sur 

le marché de ce produit ? Aujourd’hui, on uti-

lise tout le temps un produit qui n’est utile (et 

encore !) que dans des situations exception-

nelles.

Même si tous les produits jetables n’ont pas 

rencontré le succès (par exemple, le télépho-

ne portable jetable — à jeter lorsque la carte 

est consommée — a fait un flop), beaucoup 

sont venus remplacer leurs équivalents réu-

tilisables.

Ainsi, le sac de caisse jetable est apparu à la 

fin des années 1960, en même temps que les 

grandes surfaces. Nombreux sont ceux qui 

utilisent ces sacs comme « poubelle inter-

médiaire » et y stockent les déchets avant de 

les déposer dans le bac roulant et/ou dans un 

plus grand sac. Alors que le nombre des sacs 

jetables a été réduit de plus de moitié ces 

dernières années, certains sont désemparés 

car ils n’ont plus leur poubelle intermédiaire 

« jetable ». Pourtant, comment procédait-on 

avant 1960 ? Les cuisines étaient-elles d’in-

fâmes décharges ? Non, bien sûr, chacun dis-

posait d’une poubelle de cuisine qu’il vidait 

chaque jour dans sa « grande poubelle ».

Produit
Durée d’utilisation  

du produit

Durée  
de dégradation 

du produit 
devenu déchet

mouchoir en papier 1 minute 3 mois

mégot de cigarette 3 à 10 minutes 1 à 5 ans

chewing-gum 10 à 30 minutes 5 ans

boîte de conserve 
en fer

quelques mois à 3 ans 10 à 100 ans

sac plastique
quelques dizaines de 

minutes
450 ans

polystyrène
quelques jours (pour 

protéger un objet 
pendant son transport)

1 000 ans

PAS QUESTION DE JETER 
SES DÉCHETS DANS LA NATURE
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9h30 : le ménage

Après avoir lancé la lessive, je m’attelle au ménage ! D’habitude, ma femme le 

fait avec moi, mais ce matin, elle accompagne les enfants à la piscine. Comme 

nous faisons le ménage toutes les semaines, la saleté n’a pas eu le temps de 

s’incruster : ça ne devrait pas durer trop longtemps — enfin j’espère !

Commençons par les vitres. Un « truc de grand-mère » très efficace : le papier 

journal et l’eau ! Eh oui, frotter les vitres avec du papier journal humide  

permet de les nettoyer de manière optimale. En un tournemain, c’est fait !

À présent, la poussière sur les meubles. Cette fois, un « truc moderne »,  

le chiffon microfibre. Très bon marché, il est d’une efficacité redoutable pour 

dépoussiérer les meubles, spécialement lorsqu’ils sont vernis ou laqués.

le ménage
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L’armoire « ménage écolo » contient :

- un nettoyant multi-usages 

   éco-labellisé (1)

- une éponge-grattoir (2)

- une éponge douce (3)

- une brosse douce (4)

- une brosse dure (5)

- un chiffon microfibre (6)

- une paire de gants

   en caoutchouc (7)

- du papier journal (8)

- du vinaigre blanc (9)

- du savon noir (10)

- du savon de Marseille (11)

- du bicarbonate de soude (12)

- des cristaux de soude (13)

- un bidon d’acide citrique   

   (acide contenu dans le citron) (14)

- un vaporisateur rempli d’un  

   mélange d’eau et de jus de  

   citron (1/8) ou d’un mélange  

   eau/vinaigre (1/3) (15)

Attention, le savon noir et les cristaux de soude peuvent être irritants 

chez certaines personnes. Utilisez des gants et tenez-les hors de 

portée des enfants.

OÙ LES TROUVER ?

1. Bicarbonate de soude 

Rayon « alimentation » (avec le sel) 

ou « entretien » des grandes surfaces, épiceries bio

2. Vinaigre blanc

Rayon « alimentation » ou « entretien » 

des grandes surfaces

3. Cristaux de soude 

Rayon « entretien » des grandes surfaces, épiceries bio

4. Acide citrique

Épiceries bio

5. Savon noir
Épiceries bio, drogueries, magasins de matériel agricole

6. Savon de Marseille 

Tous commerces
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 FOCUS RECYCLER 
 LES DÉCHETS 70 

15h15 : désherber sans dépeupler 98

14h00 : séance 
bricolage 76
FOCUS PEINTURES 
ET ENVIRONNEMENT 80

8h30 : le réveil 8
23h30 : aller se coucher 152
minuit  : I have a dream 156

NOTE AU LECTEUR
Les astérisques dans le texte renvoient au glossaire situé en fin d’ouvrage.

FOCUS S’Y RETROUVER 
DANS LE LABYRINTHE DES LABELS 50

FOCUS CADEAUX, 
NOËL ET FÊTES 124

FOCUS ÉCLAIRER 
SA LANTERNE 114

FOCUS SE FOURNIR 
EN ÉNERGIE « VERTE » 62

FOCUS PLAIDOYER POUR LE POTAGER ET LA LUTTE INTÉGRÉE 101

FOCUS L’AGRICULTURE BIOLOGIQUE 26

14h30 : la biodiversité au jardin 86

15h00 : arroser 
le jardin 92

15h30 : compostage, 
jardin et déchets 104

9392

15h00 : arRoser le jardinarRoser le jardin

Les jonquilles en pot sont flétries, et la terre craquelée : un peu d’eau leur 

ferait le plus grand bien. Je remonte à la maison pour prendre la bouil- 

loire, et utiliser l’eau refroidie pour les arroser. Bingo, une économie d’eau ! 

L’eau est indispensable au jardin. Mme Michu, jardinière émérite, m’a ex-

pliqué comment gaspiller le moins possible d’eau dans le jardin, et com-

ment récupérer au mieux l’eau de pluie. Suivant son conseil avisé, j’ai ins-

tallé un récupérateur d’eau.

IDÉES POUR ARROSER 

LES PLANTES 
(au jardin ou à la maison)4
1. L’eau de cuisson des pâtes 

ou des pommes de terre.

2. L’eau récupérée pendant le réglage 

de la douche .

3. L’eau de la piscine des enfants,  

si personne n’y a ajouté de produits 

chimiques (fongicides*, chlore…).

4. Le reste de l’eau dans la bouilloire, 

une fois celle-ci refroidie.

1 Voir Les ablutions matinales, page 11.
2 C’est par exemple le cas de Lorient, dans le Morbihan.

RÉCUPÉRER L’EAU

La plupart des jardiniers du quartier ont ins-

tallé, il y a longtemps déjà, des bidons au bas 

de la gouttière : ils leur servent de réserves 

d’eau pour le jardin. Inutile en effet d’uti- 

liser l’eau potable du robinet pour arroser le 

jardin. 

Aujourd’hui, on trouve des récupérateurs en 

polyéthylène dans toutes les jardineries, voire 

dans les grandes surfaces, mais souvent à 

prix d’or. Certaines collectivités donnent un 

coup de pouce pour leur achat .

Pour constituer une réserve d’eau dans son 

jardin, on peut aussi faire coup double en re-

cyclant un vieux tonneau ou tout autre conte-

nant de grande taille, après avoir vérifié que 

ce récipient ne contient pas de résidus de 

substances toxiques (résidus d’hydrocar- 

bures…). Pour l’évacuation, mieux vaut pré-

voir deux sorties : une en haut pour le trop-

plein, et la principale tout en bas… ce qui 

facilite la vidange. 

Robinet de sortie, sur lequel on peut brancher 
un tuyau d’arrosage ou un goutte-à-goutte.

Système de remplissage 
du récupérateur, qui évite le débordement. 
Lorsque le récupérateur est plein, 
L’eau ne coule que dans la goutière.

Installer le récupérateur légèrement  
en hauteur : ainsi l’eau circulera par gravité  
dans le tuyau d’arrosage ou le goutte-à-goutte.

Gouttière

Récupérateur d’eau. 
Le volume idéal (300 
à 1000 l) dépend de la 
taille du jardin

UN RÉCUPÉRATEUR D’EAU

Pour chaque activité de la journée, des conseils 
et des astuces afin d’agir au quotidien pour la planète !
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8h40 :
Splash… Pause toilettes : en 

tirant la chasse, je me de-

mande s’il est bien raison-

nable de consommer autant 

d’eau potable pour un tel 

usage...

JOURNÉES DE MOBILISATION :  

l’occasion de faire le premier pas ?

Depuis quelques années, les pouvoirs publics, 

les associations et parfois même des entre-

prises organisent la semaine du Développe-

ment durable (au printemps), la semaine de la  

Réduction des déchets (à l’automne), la jour-

née Sans Voiture en ville (aux alentours du 

22 septembre), plus ou moins remplacée par 

la semaine européenne de la Mobilité (éga-

lement en septembre), le jour de la Terre4 (le 

22 avril), la journée mondiale de l’Environne-

ment5 (le 5 juin), la fête de la Nature6 (en mai)… 

Autant d’occasions de sensibiliser le grand 

public, de fédérer les énergies, de concentrer 

les « actions de protection de l’environne-

ment » sur une période restreinte pour leur 

assurer une visibilité maximale. 

Au-delà de la sensibilisation, ces manifesta-

tions peuvent servir de déclencheurs : c’est 

l’occasion de mettre la main à la pâte pour 

la première fois, de prendre plaisir à agir 

pour l’environnement, et de constater que 

le résultat global (par exemple une ville avec 

moins de voitures) en vaut la peine. 

Certains spécialistes du comportement esti-

ment qu’un geste devient une habitude après 

avoir été répété pendant 21 jours. À quand le 

mois des éco-gestes ?

4 Le jour de la Terre marque l’anniversaire de la naissance du mouvement environnemental aux États-Unis. Le 
22 avril 1970, le sénateur américain Gaylord Nelson invita en effet les étudiants à instaurer des projets de sensibi-
lisation environnementale. Le succès de cette manifestation aboutit à la création de l’EPA (agence de protection de 
l’environnement des États-Unis).
5 Instaurée par l’Organisation des Nations Unies en 1972, la journée mondiale de l’Environnement attire chaque 
année l’attention du public sur un thème environnemental particulier (la désertification en 2006, la fonte des glaces 
en 2007 et, en 2008, l’économie à faibles émissions de CO2). 
6 La fête de la Nature a été lancée en 2007 par l’UICN-France (Union internationale de Conservation de la Nature) et 
le magazine Terre sauvage.

les ablutions 
matinales
les ablutions 
matinales

1 Voir Le ménage, page 34.
2 Il est également possible de brancher le lave-linge sur ce deuxième circuit, alimenté par l’eau de pluie.

Étape incontournable, le passage aux toilettes n’a rien d’anodin 

pour l’environnement, notamment pour la ressource en eau, en 

quantité comme en qualité. 

Avec l’eau des toilettes part tout ce que l’on y jette. Il y a bien 

sûr les résidus des médicaments évacués avec nos excréments. 

C’est intéressant à savoir, mais il reste difficile d’agir individuel-

lement sur ce problème. En revanche, limiter les détergents* 

est tout à fait possible : blocs WC, gels, voire eau de Javel : aucun 

de ces produits n’est nécessaire à l’entretien quotidien des toi-

lettes mais tous rejoignent les eaux usées, et nombre de molé-

cules traversent les stations d’épuration pour se retrouver 

dans le milieu naturel. Heureusement, des alternatives 

beaucoup moins polluantes existent : vinaigre blanc, jus 

de citron, bicarbonate de soude1. Qui plus est, nettoyer et 

frotter un peu plus fréquemment limite l’incrustation de 

la saleté et évite d’avoir à utiliser des produits puissants… 

et donc encore plus toxiques !

Il est également possible de diminuer la quantité d’eau 

utilisée. Les chasses d’eau double-commande qui équi-

pent maintenant le matériel neuf permettent de réduire 

de 30 à 40 % la consommation d’eau. 

Pour se passer d’eau complètement, certains installent 

des toilettes sèches dans le jardin. Ces toilettes fonction-

nent sans eau, mais avec de la sciure. Elles ne génèrent 

pas d’odeurs nauséabondes et le contenu du seau, qui se 

remplit peu à peu, sert à enrichir le jardin.

D’autres alimentent la cuve des toilettes avec un deuxième 

circuit branché sur le récupérateur d’eau de pluie2. 

Beaucoup plus facile : glisser dans la cuve une, voire deux 

bouteille(s) en plastique remplie(s) pour économiser l’eau 

sans changer les toilettes ! Évitez en revanche d’y mettre 

une brique, contrairement à ce qui est parfois conseillé : 

en effet, avec le temps, la brique se délite et risque d’en-

traver le fonctionnement correct de la chasse d’eau. 

Faire rimer TOILETTES avec PLANÈTE…

 no
s voisins, LES MICHU Côté écologie, nos  

voisins, les Michu, ont une 
longueur d’avance. Préférence 
pour les transports moins 
polluants, économies d’eau et 
d’énergie, réduction des déchets, 
consommation responsable 
et même préservation de la 
biodiversité* : ils en connaissent 
un rayon ! D’ailleurs, ils doivent 
passer vers 17 heures pour 
prendre le thé. J’aurai peut-être 
des conseils à leur demander.

Chez les Michu Chez nous

Un livre pour apprendre à agir concrètement  
pour la planète et changer en douceur ses habitudes !
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J’entre dans la salle de bains. Alors, bain ou douche ? 200 ou 60 litres d’eau 

pour me laver ? Ce matin, ce sera une douche rapide, plus économe en eau. 

Il paraît que la douche glacée, le matin, stimule l’organisme... Il paraît, car 

je n’ai pas essayé : je préfère les douches chaudes… Surtout au sortir du lit. 

Problème : chauffer l’eau consomme de l’énergie. 

Heureusement, il y a quelques semaines, j’ai installé un programmateur4 

sur mon ballon d’eau chaude : ainsi, ma douche est toujours chaude le 

matin, mais mon chauffe-eau ne fonctionne que quelques heures durant 

la nuit. Qui plus est, sur les conseils de mon voisin, j’ai réduit la tempéra-

ture du ballon, en tournant le bouton de réglage qui se trouve à sa base : il 

était inutile, voire dangereux (risques de brûlures), de disposer d’une eau 

chauffée à 85 °C.

C’est plus écologique et plus économique !

Sous la douche, saisissant mon flacon de gel, je m’interroge (après avoir re-

fermé le robinet !) : pourquoi sommes-nous presque tous passés, en quelques 

années, du bon vieux savon au fameux gel douche ? Un gel douche, c’est 

au bout du compte beaucoup de déchets d’emballage, des produits dont 

l’impact sur la santé est mal connu et une vitesse d’utilisation plus ou moins 

maîtrisée (c’est liquide et c’est tributaire du diamètre de l’embouchure…). 

Oui, mais mon gel douche est parfumé, et ça, c’est un plus ! Sauf qu’il 

existe des savons parfumés avec des produits naturels (amande douce, la-

vande…). Bref, c’est décidé : la semaine prochaine, je passe au savon ! 

CONSOMMATION D’EAU PENDANT LA DOUCHE : 
tout dépend du débit et de la durée !

Une douche classique utilise 15 à 20 litres d’eau par minute 

mais les douches « sensation pluie » ou hydromassantes ont un 

débit qui peut atteindre 35 litres par minute. À ce rythme-là, une 

douche de 5 minutes équivaut à la consommation d’eau d’un bain 

(de 150 à 220 litres d’eau selon la contenance de la baignoire, que 

l’on a donc tout intérêt à choisir de dimensions raisonnables).

Pour être écologique, la douche doit donc être courte (pas plus 

de 5 minutes), et si possible avec un faible débit d’eau. Couper 

l’eau pendant que l’on se savonne permet d’économiser l’eau et 

d’utiliser moins de savon : doublement intéressant !

Pour mémoire, bains et douches représentent un tiers de la 
consommation quotidienne d’eau, estimée à environ 120 litres 
par personne, et les toilettes un autre tiers. Le dernier tiers 
rassemble des usages divers : jardinage, lavage de la voiture, 
bricolage, vaisselle, cuisine et boisson…

Produire de l’eau chaude 
avec l’énergie solaire

Faire installer des panneaux solaires sur sa 

toiture n’est pas réservé aux habitants de la 

moitié sud de la France. De nombreux artisans 

(électriciens ou plombiers chauffagistes) 

proposent aujourd’hui cette prestation. Pour 

une famille de 4 personnes, il faut compter 

environ 4 m2 de capteurs solaires. Une 

solution écologique et économique pour 

produire de l’eau chaude5.

4 Un simple programmateur acheté en grande surface, ou chez le quincaillier, fait l’affaire. Il suffit de monter au préa-
lable une prise mâle et une prise femelle (une fois l’électricité coupée, bien sûr) sur le câble électrique alimentant le 
chauffe-eau, puis d’installer le programmateur entre ces deux prises.
5 Voir Se fournir en énergie « verte », page 62.

1. Fermer le robinet quand on se savonne.

2. Installer un coupe-douche (« stop-

douche ») qui ferme l’arrivée d’eau pendant 

le savonnage.

3. Installer un réducteur de pression au 

départ du flexible de la pomme de douche.

4. Installer une pomme de douche à débit 

réduit, qui fractionne les gouttelettes et 

peut aller jusqu’à réduire de moitié la 

consommation d’eau (à ne pas confondre avec 

les pommes de douche « sensation pluie ! »).

5. Installer un mitigeur : on gaspille moins 

d’eau non seulement lors du réglage de la 

température, mais aussi pendant toute la 

durée de la douche (économie : de 10 à 20 %).

6. Installer un seau ou une cuvette qui 

récupère l’eau au moment où l’on règle  

la température.

ASTUCES POUR ÉCONOMISER L’EAU SOUS LA DOUCHE

ASTUCES POUR UNE EAU 
CHAUDE SANS SURCHAUFFE
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1. Baisser la température du chauffe-eau grâce au bouton de 
réglage situé à sa base. 
2. Pour éviter les pertes caloriques dans les canalisations, ins-
taller des gaines en mousse isolante autour des tuyaux d’eau 
chaude ; ce conseil est valable aussi pour les canalisations du 
chauffage central !
3. Le calcaire qui s’accumule sur la résistance électrique du 
chauffe-eau, lorsque l’eau est dure, lui fait perdre son effica-
cité, et augmente donc sa consommation électrique pour une 
température d’eau chaude de plus en plus basse. Un détartrage 
peut être nécessaire de temps à autre. Malheureusement, il est 
souvent difficile à effectuer. Les plombiers conseillent alors de 
changer la résistance du chauffe-eau.
4. Ne faire fonctionner son chauffe-eau que quelques heures 
chaque jour, grâce à l’installation d’un programmateur.

 no
s voisins, LES MICHU Lorsqu’un membre 

de la famille prend une douche, 
il installe une cuvette à ses pieds. 
La cuvette se remplit surtout au 
moment de régler la température 
de l’eau, qui commence par arriver 
froide. Les parents réutilisent 
l’eau pour les toilettes ou pour 
les plantes. Et à chaque seau 
économisé, une petite pièce rejoint 
la tirelire des enfants !


